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I 

LA SITUATION POLITIQUE 

M. RENÉ PINON 

« Ne vous y trompez pas. 
Les conflits d'idées — com­
me à la fin du XVI1" siècle 
— masquent souvent des 
luttes d'intérêts. Il y a le 
communisme et le fascis 
me, mais il y a aussi le 
blé et le pétrole », 

nous dit M. René PINON, 

rédacteur i l i < Rêve* 
Deux-Mondes » et profes» 
1 l'Ecole des Science» poli­
tique». 

— Quel cet, cher Maître, votre opi­
nion sur l'avenir politique de l'Europe 
vu par un esprit social chrétien ? 

— Ce n'est pas une question facile que 
vous me posez A brûle-pourpoint. Je vais 
cependant essayer, du point de vue où 
vous vous placez, d'ouvrir quelques pers­
pectives. La politique actuelle est, com­
me on dit aujourd'hui, < un complexe > 
assez difficile à analyser. Au premier 
plan apparaissent les passions Idéologi­
ques, un conflit de doctrines qui s'affron­
tent et qui divisent profondément les 
hommes. Par-dessus les frontières, les 
Idéologies se rejoignent et s'entr'aident. 
Par exemple, l'Europe s'est trouvée divi­
sée en deux camps a propos de la guerre 
civile en Espagne. Et non seulement 
l'Europe, mais .a division s'est révélée a 
l'intérieur de chaque pays. De chaque 
coté, on Invoque l'Intérêt national quand, 
•u fond, c'est la pussion Idéologique et 
l'intérêt du parti qui dictent l'attitude 
de chaque groupe. 

Mais ne vous y trompez pas. Les con-
Eit» d'idée» — comme à la fin du 
jcvr"* siècle — masquent souvent des 
luttes d'intérêts. Il y a le communisme 
et le fascisme, mais il y a aussi le blé 
et le pétrole. 

D'astucieux politiques se sont rencon­
tre», qui ont eu l'art de faire servir les 
passions Idéologiques, souvent sincères 
parmi les peuples, à la réalisation de 
leurs ambitions nationales. ' 

Même chez les bolchevlstes de l'U.RSJS. 
apparaît un singulier mélange de politi­
que communiste qui travaille au triom­
phe de la révolution marxiste univer­
selle et d'intérêts spécifiquement russes. 
Cette révolution universelle, c'est la Rus­
sie qui en serait le flambeau, qui en 
dirigerait les courants : et, finalement, 
les conquêtes du bolchevisme serviraient 
à l'hégémonie universelle de la Russie. 
Moscou, comme l'a prophétisé Dostoiew-
ski, deviendrait « la troisième Rome ». 
Et à la fin l'Idée nationale russe l'empor­
terait sur l'idée du bolchevisme uni­
versel. 

En Allemagne, c'est pire encore. Le 
racisme, sous prétexte de poursuivre le 
communisme et de le détruire, n'obéit ' 
qu'A l'Intérêt germanique. L'Allemagne, 
le Japon, l'Italie se servent du commu­
nisme comme, au témoignage de Saint-
Simon, on se servait, sous Louis XIV, du 
Jansénisme < comme d'un Inépuisable 
pot au noir pour barbouiller qui l'on 
voulait perdre ». Maintenant, c'est le 
pot au rouge I Quand l'Allemagne, la 
Hongrie et la Pologne ont prétendu 
dépecer la Tchéco-Slovaquie, elles ont 
commencé par déclarer quelle était un 
foyer de communisme. Les Japonais pré­
tendent poursuivre le communisme en 
Chine. Et, d'autre part, la Russie com­
muniste > fait beaucoup de tort à la 
Tchéco-Slovaquie en cherchant à l'aider 
par des moyens révolutionnaires, car, en 
dehors des communistes let encore), per­
sonne ne nie que la révolution commu­
niste à la russe ne soit une peste extrê­
mement dangereuse. Mais le racisme 
germanique n est pas un péril moins 
redoutable. Racisme et communisme ont 
Talr de se combattre et peut-être en 

ont-ils l'Intention ; en fait. Us s'entr'ai­
dent en «'opposant et en se combattant 
avec les armes A double tranchant de la 
propagande et de la révolution. L'Europe 
sera troublée, des guerres seront à crain­
dre tant que subsistera cette dangereuse 
confusion des idéologies et des intérêt». 
S'il n'y avait que des intérêts, l'on ne se 
battrait Jamais. C'est le mélange des 
passions et des intérêts qui est détonant. 

— Mai» le remède ? 
— Le remède. Notre grand pape 

Pie XI, continuant et renouvelant la 
tradition chrétienne, noua l a indiqué 
dans ses admirables encycliques qui for­
ment un véritable corps de doctrine et 
qui projettent comme un phare les 
rayons lumineux qui devraient guider les 
peuples en détresse. Les enseignements 
sociaux des papes, depuis Léon XIII, 
s'ils avaient été appliqués plus tôt et 
plus complètement, auraient enlevé AU 
communisme certaines armes qui lui ser­
vent A conquérir les masses. 

L'Eglise s'est toujours dressée, au nom 
des droits de la conscience individuelle, 
contre toutes les formes de l'absolutisme 
humain. Le bolchevisme russe et le racis­
me allemand sont aussi acharnés l'un 
que l'autre A détruire le catholicisme et 
même toutes les formes du christianisme, 
parce que le christianisme les condam­
ne. Quant A M. Mussolini qui, d'abord, 
avait eu la sagesse de réaliser une 
entente avec le Saint-Siège, son alliance 
avec Hitler l'entraîne sur la pente fata­
le ; s'il ne s'arrête pas A temps, il y 
trouvera sa perte. 

Un régime « totalitaire > ne peut 
s'accommoder longtemps avec l'Eglise 
catholique. Il cherchera, en vertu même 
de son principe, A la brimer, à utiliser 
son Influence aux fins de sa propre 
ambition. L'homme est âme et corps, 
esprit et matière, n faut rendre A Dieu 
ce qui est A Dieu. Le racisme hitlérien, 
en divinisant « le gang », en lui sacri­
fiant toutes les valeurs spirituelles ou 
morales, crée un nouveau paganisme ; et 
le paganisme, c'est la servitude de 
l'homme. L e s doctrines totalitaires, 
qu'elles soient racistes, fascistes, commu­
nistes, conduisent naturellement au 
paganisme et le paganisme A la guerre. 

— Faut-il donc désespérer de la paix T 
— Non. Car le courant chrétien sera 

le plus puissant. Vers lui convergent, ou 
tout au moins suivent une marche 
parallèle, tous ceux pour qui l'individu 
humain est autre chose qu'un grain de 
matière qui n'a de valeur et d'existence 
que comme une parcelle d'un tout mas­
sif et brutal. Les assauts qu'aura A subir 
i Eglise catholique et toutes les formes 
du christianisme vont remplir l'histoire 
des prochaines années. Mais la force 
spirituelle vaincra. 

Dites bien qu'il faut tremper l'ame des 
jeunes gens pour les grandes et nobles 
luttes. 

PHAROS. 
(Copyright by Pharos. Paris). 

Après la prise de Barcelone, 
les nationalistes, poursuivant leur avance, 

occupent Sabadell, Badalone et Mataro 
LES GOUVERNEMENTAUX NE TENTENT MÊME PLUS DE SAUVER LEUR MATÉRIEL 

Pendant ce temps, 
la capitale catalane réorganise 

ses services publics 
Le gouvernement français étudiera ce matin le problème posé 

par T afflux des réfugiés espagnols 

U N QUARTIER NEUF DE BARCELONE VU EN AVION 

Barcelone, 27 janvier. — On sait que 
les troupes nationalistes sont entrées 
Jeudi à Barcelone, après l'occupation 
restreinte de la ville par les avant-
gardes. 

Dès le début de l'après-midi, tous les 
habitants sont dans les rues, et c'est au 
milieu d'une foule énorme qu'A 17 h. 15, 
la colonne Barron. précédée des chars 
lourds, fait son entrée sur le Paseo 
Gracia. 

Des balcons des maisons pendent en 
guise de drapeaux des draps, des couvre-
lits, des manteaux de femmes. 

Les soldats, avec leurs chevaux, leurs 
mulets, leurs camions et tout leur ma­
tériel, doivent se frayer un passage sous 
les acclamations de la population. 

Les femmes, les enfants, des hommes 
même sautent au cou des fantassins, 
grimpent sur les volturettes. se Juchent 
sur les chars, et lorsque les troupes ve­
nant de Pedralbes débouchent dans 
l'avenue, une Immense clameur se lève-. 
« Vivent les libérateurs. » 

Il faut environ une heure et demie 
aux troupes nationalistes pour occuper 
entièrement la ville. Et, A la nuit tom­
bante, les troupes prennent déJA leurs 
cantonnements dans les avenues et sur 
les places où elles vont camper. 

Sur les ramblas, la foule met le feu A 
tous les kiosques A Journaux, aux impri­
meries des organes du gouvernement ré­

publicain. One chaleur Intense se dé­
gage des brasiers, où les gamins, sans 
cesse, viennent apporter les combustibles 
les plus Inattendus : de vieux pantalons 
d'uniforme, des cartouchières abandon­
nées par les miliciens, des débris de 
caisses de munitions. 

Des jeunes gens et des Jeunes filles en 
bandes, parcourent les rues en chantant 
et en brandissant des drapeaux hâtive­
ment confectionnés avec des chiffons 
rouges et Jaune or. 

(Lire U suite page 3 ) . 

BILLET PARISIEN 

VERS UNE CONFÉRENCE 
INTERNATIONALE 

Les Tuileries sous ies eaux 

La plaie qui tombe avec abondance crie des lac* qui empêchent le* promeneur» 
ae ventr flâner dans cet ceins d'habitude si agréables du jardin des Tuileries, 

DANS LE BROUILLARD, 
L'AVION PARIS-BERLIN 

S'ABAT 
A 1 5 KM. DE COLOGNE 

SIX MORTS 
Paris, 37 Janvier. — Vendredi matin, 

l'avion commercial du service régulier 
Paris-Berlin a heuté, à 1S km. à l'ouest 
de l'aérodrome de Cologne, une chemi­
née d'usine haute de 80 mètres. 

L'appareil s'est abattu dans la cour de 
l'usine. 

L'équipage et les passagers ont été 
tués. 

L'équipage de composait de MM. Tel-
let-Larente, pilote, c millionnaire » de 
l'air ; Harrault. radio ; Pain, pilote sta- | 
glaire ; Barranton. ingénieur de l'ex- I 
ploltetion. 

Les deux passagers étalent MM. Bé-
zachoowaki et Raoul Civet, rédacteur en 
chef du « Petit Dauphinois ». 

L'accident est dû aux circonstances 
atmosphérlaues, le plafond étant A cent 

| mètres et 1A visibilité très mauvaise. 

PARIS, 27 JANVIER (Minuit). 

Maintenant que le grand débat 
de politique étrangère a eu sa 
conclusion à la Chambre, que la 
France, par la bouche de ses diri­
geants, a proclamé, aux acclama­
tions d'une assemblée électrisée, sa 
volonté de ne pa» laisser toucher 
à l'intégrité de son empire et à ses 
communications maritimes, i l con­
vient de se demander quelle peut 
être la portée pratique du vote qui 
a été émis. 

M. Georges Bonnet, dans son 
discours, s'est rallié à l'idée d'une 
conférence internationale, pourvu 
qu'elle soit suffisamment préparée. 
Cette idée fera-t-elle son chemin ? 
Elle mérite, en tous cas, d'être 

(Ph N.YT. 
La maison louée ou Perthut par le doc 
leur Négrin, président du Conseil de 1 

' l'Espagne gouvernemental*. 

examinée avec attention par tous 
les gouvernements soucieux d'écar­
ter tous les dangers d'une confla­
gration mondiale. 

La position qu'i' a prise permet 
au gouvernement d'envisager sans 
trouble la victoire définitive du 
général Franco. Il n'a jamais 
voulu s'engager dans la voie de 
l'intervention, où cherchaient à le 
pousser les partis extrémistes. Mais 
la lutte une fois terminée, i l veut, 
au nom de la paix générale et des 
intérêts français en Méditerranée, 
que la formule de < l'Espagne aux 
Espagnols » devienne une réalité. 
L'ingérence d'armées étrangères, 
n'aurait plus de sens une fois les 
hostilités finies, ou plutôt elle 
n'aurait plus que le sens d'une 
mise en tutelle, dont le double but 
serait de menacer les communica­
tions de l'empire français et de 
nantir de gages les puissance» 
totalitaires dans leurs revendica­
tions coloniales. 

Ces éventualités ne se produiront 
peut-être pas, et il faut souhaiter 
qu'elles ne se produisent pas ; 
mais la France doit être prête pour 
le cas où elles se réaliseraient. 
Sans attendre d'être débordée par 
les événements, elle a le devoir de 
prendre une attitude constructive. 
La prise de Barcelone laisse pré­
voir l'issue prochaine dr la guerre 
d'Espagne. Une confèrent- inter­
nationale peut, dès maintenant, 
régler dans l'intérêt de la paix le» 
problèmes posés par la victoire du 
général Franco. Elle aurait le 
grand avantaze d'obliger chacun à 
jeter ses cartes. 

Ceux-là mêmes qui en refuse­
raient le principe dévoileraient 
leur» arrière-pensées. 

Eené ROUSSEAU 1 

C'EST VINGT-CINQ MULE MORTS 
QU'AURAIT PROVOQUEES 

le TREMBLEMENT DE TERRE AU CHUJ 
» 

Les forces de police 
doivent pourchasser les pillards 

Santiago du Chili. 37 Janvier. — Le 
tremblement de terre du Chili aurait fait 
25.000 morts. 

Tous les hôtels encore debout dans les 
environs de la zone ravagée ont été 
transformés en hôpitaux ou en refuges 
pour les sinistrés. 

A Chlllan. le nombre des postes de se­
cours a été considérablement augmenté, 
et des abris provisoires sont construits 
sur les places publiques pour héberger 
les sans-logis. 

Le service d'eau potable a été partiel­
lement rétabli dans cette ville. Les com­
munications ont pu être rétablies entre 
la capitale et les villes de Temuoo, Val-
dlvia. Concepclon et Talcahuano. 

Cependant, dans toutes les réglons dé­
vastées, les forces de police ont été con­
sidérablement renforcées. 

Les autorités ont accepté l'offre du 
gouvernement argentin pour l'envol de 
matériel sanitaire. Ces envois seront ef­

fectués par avions. D'autre part, un train 
spécial chargé de grandes quantité» de 
vivres et de vêtements quittera la vin* 
argentine de Mendosa pour le Chili. 

Le gouvernement a, en outre, pria des 
décrets de salubrité publique pour empê­
cher les épidémies. 

A Concepclon, une banque anglaise « 
été gravement endommagée. LA cathé­
drale, qui avait subi des dégâts, sera dé­
truite A la dynamite. On a pu retirer Jus­
qu'à présent 1200 morts des décombres, 
mais on précise qu'il reste la moitié dea 
ruines A fouiller. 

Les autorités militaires ont arrêté «t 
fusillé quatre Individus surpris en train 
de voter. 

Le centre catalan de Santiago a en­
voyé deux camions de vivres dans la ac­
né affectée par le séisme. 

M. Roosevelt a dressé au président 
Agulrre un message de condoléances. 

Libres propos 

VOLTE-FACE 
Les socialistes de la Chambre se sont 

prononcés contre la représentation 
proportionnelle. 

Nous avons connu un temps où le 
parti que dirige M. Blum avait inscrit 
en tête de son programme la réforme 
électorale, qu'il voulait complète et im­
médiate. A cette époque, les leaders du 
socialisme français n'hésitaient pat à se 
compromettre, dans une campagne com­
mune, avec les chefs de groupes le» plus 
marqués de la droite ou du centre. 

Puis, après un essai mal venu d'une 
R.P. qui n'en était pas une et dont les 
résultats, plutôt médiocres pour les 
marxistes, furent, en général, assez dou­
teux, les socialistes revinrent avec en­
semble au scrutin d'arrondissement 
Celui-ci devait permettre, en 1936, au­
tour des urnes, l'alliance immorale que 
ses auteurs ont décorée du titre bien 
démagogique de Front populaire. 

Après la fortune imméritée que l'on 
sait, le rassemblement purement élec­
toral des radicaux, des socialistes et 
des communistes connut des malheurs 
et de» épreuves. En moins de deux ans, 
ses erreurs et ses fautes lui attirèrent 
une juste impopularité que le suffrage 
universel traduisit en échecs répété». 

L'arrondissement, si longtemps pro­
pice au camouflage des opinion* et de» 
programmes, se piqua d'indépendance 
et l'opinion, en de nombreuse* circons­
criptions, profita d'une consultation par­
tielle, pour manifester sa réprobation 
des méthode* du Front populaire. 

Comme, entre-tempa, les fidèles par­
tisan» de la R.P. reprenaient leur cam­
pagne sous la poussée des circonstances 
politiques, économiques, financières et 
sociales, le groupe socialiste se joignit 
à eux. 

Et. depuis six mois, la R.P. n'eut pas 
de défenseurs plu* acharné* que les 
amis de M. Lebas. Ils ne voulaient pas 
d'une réforme à l'eau de rose, une pe­
tite R.P., mais ils exigeaient une R.P. 
intégrale. 

Puis, il y a quelques jour* : volte-
face I Les socialiste* lâchent la Pro­
portionnelle. 

Pourquoi ? Le* circonstance» présen­
tes, disent-ils, sont trop grave* pour 
qu'on perde (on temps à «'occuper 
d'une question après tout secondaire. 

Circonstances graves ? Mais, depuis 
pas mal de moi* déjà, le* circonstances 

intérieures et extérieure* sont très gra­
ve». Est-ce que cela a empêché le» 
socialistes français et leurs camarades 
communistes de risquer de compromet­
tre le redressement national en favori­
sant fa grève générale de novembre ? 

Est-ce que, malgré les graves cir­
constance* actuelle*, les socialistes, en 
refusant leurs votes, jeudi, au gouverne­
ment, n'ont pas tenté de torpiller cette 
unité nationale si nécessaire au moment 
où la France est en butte, de la part 
de l'étranger, à des manœuvres dont le 
moins qu'or, puisse dire, est qu'elles 
sont injustes et déloyales ? 

Question secondaire > Mais une ques­
tion que le* socialistes eux-mêmes ju­
geaient il y a quelques semaines urgente, 
capitale pour la moralité politique, la 
justice, le bon sens, ne peut être une 
question secondaire. 

La vérité, c'est que le* socialiste» es­
pèrent restaurer le Front populaire, qui 
*'e»t fortement effrité, au point d'être 
une véritable ruine. Or, le Front popu­
laire ne peut vivre que dans le* mares 
stagnantes du scrutin d'arrondisse­
ment. 

Espérons qu'il se trouvera quand 
même une majorité pour voter une ré­
forme dont peut dépendre le sort de la 
République et de la France. 

Louis DART01S. 

La Tchéco- Slovaquie 
quitterait bientôt 

la Société des Nations 
Prague, 27 Janvier. — « Les milieux 

du Reich n'ont fait aucune pression sur 
M. Chvalkovsky. ni pour que la Tchéco­
slovaquie quitte la S D.N.. ni pour qu'elle) 
adhère au pacte antixomintern », écrit 
le « Narodm Politisa ». 

c L'Allemagne s'est contentée d'ap­
prendre tout simplement que les pacte* 
de la Tchéco-Slovaquie avec la France 
et l'U.R.S.S. étaient périmés. 

c Cependant, 11 faut avouer que notre 
participation A la S.D.N. n'est plus du 
tout nécessaire, étant donné que les fonc­
tionnaires mêmes de cette Institution se 
contentent de servir quelques grandes 
puissances, quand elles en ont besoin >. 

Des écoliers qui l'échappent belle ! 

, Ph Kfvttont.) 
Pris de la station d'Yloerton, dans le comté de Devon (Grande-Bretagne), rata 
locomotive qui tirait un train où avaient pris place de nombreux écoliers, a diroilt 

et est tombé» d'un talus. Aucun des jeunes voyageurs ne fut blessé. 

-xa.ro*

